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le noir détroula une couverture 'qu'il
étenditsurle sol, et engagea le prétre à

Sreposer, après avoir pris quelque nour-
Titure. Les 'Bédouins'se partagèrent un

åàteau deî froment ; puis, doux a'enitre
eux furent plas oin seîniinelles, pendant
que les autres se pràparnient à dormir la
tête appuyée à leurs mouiîres. Les sol-
dats de garde -chantiierit alternativement
mir un ton-monotone et plainitif-un .Iymîne
à la gloire d'Antar, le héros îles nnicien's
jours. Bercé par cet air 'mélancolique, le
vieillard, dont la fitigue avait d':îilleurs-
iis les nómbres, goûta quelques hittants

'Je profond soîmmneil., Vers le milieu de la
uuit il s'éveilla et ri'outcndit plus que les
hurleents éloignés les liuines et des
chacals. Il souleva le bord dc la tentle,
et Vh les sentinelles endormies susr leurs ar-
.mes. Il se leva doucemient et vint s'as-
seoir nu dehors. La lune brillait, jetant
-ur les sables- tn reflet d'argent ; au ciel,

agrandi par Pinmonsitó é du désert, scintil-
hsicut les étoiles d'or. Une douce brisci
frémisait ¯à travers les panlmiers aux lout-
ges feuilles. Pénétré di¯respect-qu'iaspi-
rent le calme de la solitude et la majesté du
silence, Phomme diOccident s'agenouilla
liour prier, et répandit de%-nt Dieu ses
-douleurs

-Seigneurr-dlisait-ilr-prenez pitié' de
na longteue existence. N'abusez point ma

faiblesse par des fantômes -d'espoir. 'Si
ie fil de rr on frère repose dans la mort
lai, éternelle à so:1 âme ; s'il est vivant,
-non Dieu, inspirez-lui le me révéler le
4miracle etde dissiper mes uangoisses. Tout
est à vous : l'espace, lteinité, les mondes;
il y a dans les cicux pilts d'anges et»' '-

toiles que. de 'rains de snle'au déiert.
n "1s anisant au mont des Oliviers' cil-

voyez un des Csprils iPen haut secourir et
relever llhumsble pêcheur qui succombe
aux misères de la vnllée des larmes.

Il se frappa la poitrine et pleura ; puis,
joignant les mnuins,t contimttsa prière. A
quelques pas de là, une forme bîlanhre ap-
parut comme drapée dans un linceul. C'é-
tait un vieillard aussi, mais .n<ble, impo-
sant, à lairinspirê, nu regnrd prophétique.
Une barbe blanche pendait sur ton sein
sa tète portait l'auréole Itue Pge et la ver-
tu posent au front des justes. On l'eût
ptis pour 'ottbre d'im des uniils pntriar-
chîes. Il s'approchn du prêtre, et, celiii
ci, persuailé qu'une visin dereendnit ten

cieux, s'inclina jusequ'à terre.
-Relevez-vouis,-lit ine voix ferie et

grnve,---je ne i comme vous qu'un
prêtre de celui qu'on adore.

L'abbé de Valencey ouvrit des regards
étonnés.

-Vous êtes dlonc,-reprit-il,-in tsoli-
taire pareil à ceux de la Tèbaïdle an-
tique 1

-Je suis -celui que vous cherchez.
-Le sage des grttesfc de Kérim 1
A ce mot, l'homme .tange laissa voir

un sourirre d'une incflhblle douccur, et
continua :

-Les musulmans m'appellent ainsi
les chrétiens me nommaient autrefois le
père Jérome. J'iabitnis un des monastlé-
res du Liban. ' Il y a près <le cent années
qlue les Drusesoramassacré les frères et

que le couvent s'est écroulé sous Ia .lam-
me. Depuis, nul toit ie m'a jamais sor-
vi d'asile ; j'ai vécu comme les annimntux
des forêts et ics oiseaux du ciel.

-Mon père, j'étais bien jeune quand
pour la première fois j'entendis parler le
votre doctrine et <de vos miracles. Je suis
le frèrc du tmarquis de Valencey qui, sous
le nom deTaleb, fut proclamé sultan de.
Walhabtes à le mort de Ben-Sélin. La
fille unique de ce dernier, la fiancée d'Ar-
nold, seul fils de mot frère, s'est. retirée
du monde, parce qu'un esclave venu de
l'Inde et opérant des prodiges a frappé
mortellement mon neveu. Arnold, ou, si
vous l'aimez mieux, lrnaèl-Bent-Taleh,

puisqu'on nppelait aiusi dans la prospéri-
té, a été par mes mnins couché ait Cer-
cuteil. Jai planté la croix sainte et verse
des pleurs vir sa tombe en Occident ; et
voilà qu'à mon retour il lêsert je le reveis
vivant et chefd'une tribu vaillante.

Le père Jéruîme scuibla piénibleient
aITecté.

--.Ouliez-le---muîr1ram-t-il.-Les plus
morts devant Dieu ne duîrment pas dans la
tobille.

-Mon père,--d'cria anbbil nu déses-

poir,-preuez compassion de la dou'.eur
P'un vieillard réduit à déplorer la délivran

ce de son fils adoptif. Ariold tic périra
pas seul. La destitée d'un peuple, d'un
monde peut-être, est aitacnhe à la sienne.
V us savez mtieux que mtai qu'elle est pour-
tant l'importnnee dle rn salut. N'ai-je
donc appris ta résurrection que pour minu-
dire son apostasie et mourir dle ra lion-
te !

-Lovez les yeux, mon frère bien der

globes toirbillonnîent là-haut dans lPespacc.
Plusieurs se sont éteints et d'autres Icur
succèdent. Les déluîges: sont prompts à
duibnmerger les créntions, et p.artout la nais-
sance jaillit tics ruines.

Porrquoi vous troubler cin rongeant a la
terre ! Qu'importe au Seigneur une perle
de plus.ou de vnonir à la couronne iimmur-
telle?

-Cc qutejo pleure fut racheté aux prix
du sang du Christ.

-Oui,-reprit Jéréme avec amertu-
me ;-et maintenant qui se souvient duî
Calvaire et n- soucie du Ciel? Or, mton
frère, vous avez long-temps prié; l'êtro
hunain est cn vous dompté par la pêiitein-
ceet la foi ; la trace de von sueurs marque
un glorieux sillon ; vous avez essi bien
des larmes, relevé bien des frontits. Vous
êtes le Verbe et l'Apôtre, la lumière et le
glaive. Néanioins retournez-vous, mon
frère, et dites ce qu'est devenu pour le%
hommes le fruit de tant de laleur et do
souWuifances 1

-i1 restait du moins un espoir; et voici que
tout est brisé sur la terre et. que je paiîtrai
devant Dieu les mains vidw .


